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agréable, et'sont un objet com-mun du con-
merce de l1ampire. Séchées et cri état de
poudro elles ihrment tut articli de commicuer-
ce enl rance ; et ïï Londres on1 les méle
avec de la eban vive et on les vend en gh-
teaux connus sous lu noma de vidanges de
privés séchées (dessica ted uniglt soil).

Le fumier des chevaux, bltes à èornes,
moutons, a été swnais l tii axil mîein chimni-
que par Thaër et autres, selon lesquels il
contient des imantières solubles à Peau ; et
doînie , en état (e fermentation à peu près
Je même produit que les substances végé-
talcs. Il ne parait clone pas y avoir de rai-
soit pour le lire flrmenter tintreinent gque
dans le sol, ou ne devrait le laisser attein-
dre qu'un petit degré du fermentation.

La fange des roues et ces routes, les ba-
layures des maisons peuvent être considé-
récs comme des compostes (engrais artifi-
ciels) et peuvent servir sans fermentation.

La suit est un puissant engrais, dont on
peut se servir lorsqu'elle est sècho en laje-
tant dlans la terre avec hl semence ; elle
ne requiert aucune préparation.

En llotulide, un Flandre, dans les Pays-
Bas. eni Frece et en uisse Pengris Il-
quide des étables et écuries est soigneuse-
ment ramassé, dans des réservoirs, dans
lesquels on le laisse fermenter. Le plan-
cher sur lequel sont tenus les animaux est
de planches avec une inclinaison de quatre
pouces de la lète aux parties postérieures
dont les exerémens tombent dans une gout-
tière, ainsi que cela se fait dans les étubles
anglaises. La profondeur de cette gont-
tière est de quinze pouces, la largeur de
dix. Elle devrait être faite de manière à
recevoir Peau, d'un réservoir voisin; elle
communique avec cinq fosses par des trous
qu'on ouvrP pour y faire passer la glaire
et qIe l'On ferme selon les circonstances.
Ces fosses ou réservoirs sont couverts de
planches un peu plus basses que celles sur
lesquelles se trouvent les animaux. Cette
couverture est nécessîî ire à la fermentation
facile. Les fosses ou réservoirs sont. faits
cil maçonne, bien cineitée et leur fond de-
vrait ét ro d'argile bieu battue pour mcini-
leci Pinfiltration. Il devrait y on avoir

neuf, afin que le liquide ne soit pas trouîble
pendant la fermentation, qui dure plusieurs
semaines. Leur dimension doit être calcu-
lée d'uprs.lo nombre d'animaux 'que con-

tient PtabloI do sorte que chactin se rem-,
plit dlans uie semaine. Mais pleine ou non,
elle doit êtro fermée à la fin de la semaine,
pour pouvoir adopter un système réguliez
dle les vider, ce qui se fait nu moyen de
pompes portatives. Le soir le boitvier ou
garçon d'écurie verso une quantitb conve-
unlblo d'eau dans la gouttière, et Cn y re-
tournant le matin, il mêle soigneusement
avec l'eau Pexcrêment qui y est tombé, en
éclaircissant les parties les plus compactos,
de manière à former un liquide égal et cou-
rnit. La qualité de l'engruis dpend de la
mianièro parihito de ce procédé. Le liquido
ne doit être ni trop épais, pour.que la fer.
mentrition ne soit pas difficile, ni trop léger,
afin dle ne pas contenir trop peu de matiè-
res nutritives. Dès que le mélange est fait
on lui permet de descendre dans la fosse
et la gouttière de nouveau est pourvue
d'cau. Toutes les fois que le gardien entre
dans létable pendant le jour, il jette tout
excrmeont qui se trouve sous les animaux
dans la gouttière, qu'on peut vicier aussi
souvent Ilue le liquide est suflisamment
épais. (Bulletin du comité d'agriculture
de la société des arts Ie Gcnève.) Cette
manière d'augmenter l'engrais produit par
les bestiaux dans l'étable, est généralement
cin usage en Hollande et dans les Pays-Bas,
et dans beaucoup d'endroits en France et
en Allemagne. Le froid sévère du Cana-
da ne permettrait pas facilement d'adopter
cò mode cin hiver dans toutes les situations
mais là où l'on peut choisir des situations
convenables ntp bâtiments, on pourrait
P'adoliuer pendant la plus grande partie de
'année, et sauver par là une immense
quantité du meilleur engrais, qui actuelle-
ment est toujours perdt dans le sous-sol,
ou empbortô dans les rivières."

(Pour le Journal d'Agriculture.)

Si la mouche détruit votre blé, fauchez-
le avant qu'il mûrisse pour en faire du
fourrage, ou bien encore, si le sol n'est pas
trop dur, labourez-le et semez du sarrasin,
que vous enterrerez cet automne de la
mme mnnièro. Ces plantes ainsi enfouies
vous donn'eront consécutivement deux ex-
celleuits engrais.


